
ICONOGRAPHIE PERSONNELLE – LA DERNIÈRE COURSE

Pour La Dernière Course, l’iconographie joue un rôle essentiel dans la construction de
l’ambiance et du ressenti du spectateur. L’univers visuel s’inspire de thrillers nocturnes
minimalistes, où la lumière, l ’ espace restreint et les contrastes entre ombre et clarté
créent une tension psychologique étouffante.

1. Inspirations visuelles

Cinéma & Séries “Drive” (Nicolas Winding Refn, 2011) → pour son utilisation des
néons, ses scènes de nuit en voiture et la tension latente dans les dialogues
minimalistes.

”Collateral” (Michael Mann, 2004) → pour son huis clos dans un taxi, son ambiance
réaliste et ses jeux de lumière urbaine.

” Taxi Driver ” (Martin Scorsese, 1976) → pour sa mise en scène intimiste du
chauffeur de taxi, seul dans la nuit avec ses pensées et son passager.
”Mindhunter” (David Fincher, 2017) → pour son approche clinique du suspense, son
esthétisme froid et ses dialogues tendus dans des environnements confinés.

Photographie & Couleurs

Lumières nocturnes : néons urbains, reflets colorés sur le pare-brise, éclats rouges et
bleus des gyrophares. Noir et contrastes : le taxi est un îlot lumineux dans une ville
obscure, les visages sont parfois à moitié plongés dans l’ombre, renforçant le mystère.
Flous et reflets : utilisation de rétroviseurs, vitres embuées et gouttes de pluie pour
troubler la vision du spectateur et renforcer l’aspect oppressant.

2. Traitement esthétique et visuel

Cadrage oppressant :Gros plans sur les visages sous-éclairés par la radio et les
lampadaires. Jeux avec les reflets du rétroviseur intérieur, qui permet de montrer le
passager même quand il ne parle pas. Plans asymétriques pour renforcer l’impression
de malaise (un des personnages toujours légèrement décentré). Séquences en
plan-séquence étiré, augmentant la tension avec l’attente.

Éclairage & Lumières
Les seules sources lumineuses viennent de l’extérieur (lampadaires, gyrophares, néons
lointains) et de l ’ intérieur (tableau de bord, radio, plafonnier). L ’ éclairage du
plafonnier ne s’active que lorsque la voiture est à l’arrêt, créant un sentiment de rupture



et d ’ urgence. Un lampadaire défectueux près de la fin : il clignote irrégulièrement,
reflétant l ’ état psychologique du chauffeur, avant de s ’ éteindre définitivement au
moment critique.

Ambiance sonore
Le ronronnement du moteur et les silences pesants sont plus importants que la musique.
Les dialogues sont interrompus par les annonces radio, qui donnent des indices sur la
traque du tueur sans que personne ne les commente. Vers la fin, les sirènes lointaines
montent lentement en intensité, accompagnant la tension dramatique.

3. Symbolisme et sous-texte
Le taxi : une prison mobile
À l ’ intérieur du véhicule, les personnages sont encore en suspension entre deux
mondes : l’un entre la liberté et la condamnation, l’autre entre la vengeance et le vide
existentiel. Sortir du taxi, c ’ est affronter l ’ enfer, comme le répète le passager. Les
lumières comme reflet psychologique Le plafonnier : symbole d’une vérité qui ne peut
être dévoilée que dans l ’ immobilité. Le lampadaire qui clignote : métaphore de la
panique intérieure du chauffeur, qui sent son monde s’effondrer. Les gyrophares rouges
et bleus : symbole du point de non-retour, lorsque la situation ne peut plus être évitée.

Conclusion
L ’ iconographie de La Dernière Course repose sur une esthétique réaliste, épurée et
immersive, où la tension naît de l’espace clos et du silence. L’objectif est de plonger le
spectateur dans l ’ habitacle, en lui faisant ressentir l ’ oppression du huis clos et la
montée inexorable vers une fin incertaine.


